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DISCOURS SUR L,DUCATION,
'Prononcé p«r I. l'abbé [*upan/oup, vicaire-général de Pari s,

<i la distribu/ion des prix du-pelil séminaire.
-Ce discouir4. que nous nimons à faire connaître à ine époque où Poil

r-u'ccunpe beaucoup d'éducaiicin, nous paraît profond de pensées et de son-
timons. En le liant. nos Législateurs pourront voir comment le clergé cr-
Mi/lique entend l'éducaion; et chez des hommnes de bonne foi, cette lecture
ne manquera pas de dissiper des préjugés et préparer un heureux 'rappro-
chbcment. Nours ne l'accomprgnerons d'aucun éloge, ni d'aucun con ic-
taire : de telles paroles se reccnnmandent et s'expliquent assez d'elles-mé-
rnes aux esprits sérieux et élevés.
- M. Dupanloup indique d'abord quelle estla sainte mission des instituteurs

de la jenn esse :
" Cultiver, exercer, développer et polir 1-outes les nobles facultés physi-

ques, intellecttelles, morales et religieuses, qui constituent dans l'enfant la
nature et la dignité humaine ; ks élever à la force <le leur intégrité naturel-
le ; les établir dans la plénitude de leur action :

Par là. former Phomne et le préparer à servir sa patrie dans les diver-
ses fonctions sociales qu'il sera appelé un jour à remplir, pendant sa vie sur
la terre

' Et ainsi, dans une pensée plus haute, préparer l'éternelle vie, en éle-
vant la vie présente

"l Telle est l'ouvre, tel est le but de l'éducation."
La belle et noble termiinologie, qui est le fond rnéme du langage adopté

par le genre hiumain sur l'éducation, et suffit à montrer gre ce n'est pas là
une théor'e vaine.

4 Et d'abord l'Educalion ! Quelles nobles idées, quelle forte action les ra-
cirnes expriment ici ! C'est presque tirer dut néant, presque créer ; c'est au
meins tirer du sommeil et deeîgouraisscrneît les facultés emlormies; c'est
donner la vie, le mouvenîcut et l'action à l'eximtence irmparfnite.

" C'est on ce sens gIc l'éduetion intellectuelle. moiale et religieuse est
l'ouvre humaine la plus haute qui se puisse faire. C'est la continuation
le l'Suvre divine dans ce qu'elle a dc plus noble et de plus élevé : In créa-
tion des aines...

" C'est aux Romains, -t à c:ite lantigue si majestueuse ci 'i forte, que
noms devons ce mot d'un sens s i grave, tlPune exprenion si énergique.

Les Français, qui ont été dlits les Romains de la seconle race, ont n-
riuchi le langage et exprimé l'action mêmde de l'éducation, par titi terme doiit
la noblesse et l'éclat le disputent à la imajesté et à la forec du mot latin.

' Nons avons <lit : Elever lajeunesse. Belle parole ! et, si le sons qui lui
est propre semble moins profond, et exprime moins fortement l'action créa-
irice dle P- lucation, il ajoute à cette idée fondaientale la beauté,ornement,
la gran deu1r,et atu fonl,P7action créatrice d l'édnication-est- ce ntre ecose?

" Oui, élever est titi beau mot. bien parfaitement français ; il a le la di-
gnte de Ilionneur ; il nous va hicn nous l'avons heiiretisenent créé.

" Aussi, voyez toutes lo, nobles aceptions quil s'est réservées pernd
nous : comîmie il cltoIe l'édutntin du corté!e naturel de belles idées qui
s'y rattachent ! Par la puissance le ce imtot ler 'atme : élCeve Pcsr:t :
éleer les setintiens et les penés, ; Jlcecr le caractère, ,ont les idées fran-

aises, les devoirs et le bunt de l'édincation.
Le mérite de iotre langue, c'estl'a-oir promptemet compris tout cela.

et <le s'y être digniient prit ; et la gloire de l'espitit français, Messicurs,
C'est de lavoir instinctivemeit adopté, trouvant que ce langage lui convenait
et que son êducation, exprinée de cette façon, devait être à sa hauteur-.

L'Allemagne et l'Angleterre n'ont pas eu la même inspiration et nous
Penvent ; car c'est là titi de ces mots qui honorent une nation . et, appliqué
à l'éducation, il suffit, seul, pour montrer tout ce qu' un mot a quelqtefois le
fécondité et le puissance, et combieni il petit soulever, sur son passage, de
sens nobles et utiles qui, sains lui, fts.-ent demeurés obscurs et inaperçus.
C'est là <tn de ses mots, qui non-seulem ent Inrichisent la ing-:e d'tîn peu-
pIe, mais enrichissetit et fortifient ses mSurs, et élévent une idée à sa plus
hiatute ptissance.

< Et quand cette idée est l'dttcntion mûmo de la jeutnese, quand cette
langue an donné d'illeurs au momde le génie et le caraclèrc, deux mots es-
senitiellenent et primitivement français, et qui se sont trouvés, pour Il prc-
rnièrc fois, avec la beauté du sens absolu, dans notre dictionnaire national :
n'est-ce jes assez pur milic justifier, si je tme permets de <lire que notre lian-

gue poseê te, dans sa généreuse énergie, de ces mots heureux et inspirés de
haut, qui seront à jamais la gloire de la France ?

L'éducation élève donc ; et c'est pour y parvenir qu'elle cultive, qu'elle
développe, qu'elle polit.

" La politesse a toujours été un des-plus beaux caractères de l'éducation
françuise. C'est peut-étre son trait le plus distinctif. Le mot éducation a
nnime ce sens spécial. Et bien élevé, signifie parmi nous le savoir-vivre :
encore titi mot si français ; comme si nous étions la seule nation de l'Europe
chez qui manquer de politesse c'est ne savoir pàs vivre. La politesse des
manières. le tact des bienséances, le goût exquis ; ce sont, -en effet, de ces
choses qui se font encore mieux en France qu'elles nose défnissent et
que les nations rivales elles-mnémes sont convenues de no 'mer la potitese.
française: noble npanage du caractére national, glorieuse distinction qui
permet peut-être que nous nous félicitions de ce qu'au milieu du naufrage de
tant de sérieuses et antiques vertus, nous avons du moins sauvé la politesse ;
et c'est beatcattp. Car, qu'on ne s'y trompe pas, ce n'est pas Ûne vanité
ni de l'éducation ni du caractére : la politesse a des vertus utiles, des vertus
sociales, dont une nation peut être julstetient fiére et heureuse.

' Sans doute, il est à regretter que depuis longtemps déjà la rudess3 et la
vulgarité s'introdiiisent at milieu de nous, dans t'êducation elle-méme ; et
que Pimpolitesse écolière tende à devenir proverbiale. Il en est ime raison
profonde, et que nous pourrions traiter gravement. Quand le respectîman-
que au fond des ames, la politesse doit manquer au dehors; et le respect
manque toujours. quand lautorité aniblit: Pautorité, cette grande et sain-
te chosec, devant laquelle l'esprit s'incline sans que le cœur s'abaisse ; qui-se
fait accepter et sentir comme un droit, sans avoir besoin de recourir à la
force ; et qui.harle d'en haut avec l'empire, non pas de la contrainte, et pour-
tarit <le la nécssité.

" Que titi moins dans les maisons'd'éducation où la religion préside, on
trouve oncdre lautorité etle respect ! l'autorité douce ct forte, c'est-à-dire
paternelle , le respect inviolable, c'est-à-dire religieuxet filial.

« On la dit avec un sentiment profond de la vérité : " le catliolicisn-e est
la plus grande et la plus sainte école de respect qu'ait jamais vtue le monde."

" Mes chers erfa ns, puissent vos familles, puisse votre pays connaître et
sentir, pendant le cours de votre vie tout entière, que vous avez été élevés

Après avoir dit quel est le but et quels sont les moyens de l'éducation.
M. Dupatilouip.s'occupe du personnel. Or, le personnel del'éducation, c'est
d'abord Dieu lui-même. le Père et la Mère, l'Instituteur, l'Enfant, et il ajeu-
te le Condisciple.

I On s'étonnera, peut-être., qu nous fassions descendre Dieu jusque dans
le personnel de l'éducation. Nous ne savons pas si c'est là faire descendre
Dieu ; mais ce que tous savons, c'est qîue l'éducation doit incontestablement
remonter juîsqtt'à lui.

" L'éducation est une ouvre essentiellement divine. Dieu y est la source
de 'atnorité. des droits et des decoirs essentiels <le tous ; il est le modèle et
limîage de l'uv-re qui est à faire ; il on est l'ouvrier le plus puissant et le
<ns habile.

" A qtuelque point <le vue que je me place pour considérer l'couvre de 'é-
dutcation, elle appar-aît à mes yeix comme un des reflets les plus admirables
de l'action. de la honté et de la sagesse divine.

Mais l'éducation est titi droit et un devoir de la paternité humaine,comî-
me <le la paternitédivine.

c Dieti associe à sa Providence suprême le père et la mère, pour donner
la vie à des enfans qui'ils éleveront de conecri avec lui ; et par là il crée et -

il institue la famille.
I Et, disons-le, cette haute institution, cette alliance sainte n'a pas l'aut-

tre but que l'éducation <les enfans.
"l C'est utie loi admirable le la nature et de la société, de la Providence

et de la Religion. Cette loi siprémo, qui est la loi te création, est aussi la
loi i0 l'cducatio~n.

Le condisciple aatussi sa part d'infleiice. -

" Le condisciple ! c'est-à-dire la société qui conmence, la vie sociale,
ses devoirs et ses droits, la noble éiiilatiin, la puissance de l'exemple, le
paringe des joies ct des doulours, des travaux et des succès, la naïve amui-
ti, Pappui, le secours tnutucl. la fraternité mméine ; car le condisciple c'est
titi frère. quand l'éducation c'es la famille.
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MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

c Avec le condisciple se rencontrent aussi les froisseiens, le support, la qui nous soutiendra. La bonté de notre cause, les mtratières que nous tra-

patience, Pégalité, le respect 'autrui, choses si précieuses ! Non, il n'y a tcrons et le but que nous nous proposons n'ont pns peU contribil aussi, à
pas, ou du moins il y a peu d'éducations sans condisciple. nous rassurer. Car la rison et l v i itou forceront avant tour d'étre

il Maisc'est lesujet personnel de l'éducation qu'il importe surtout d'étu- . r Cn
dier : nous verrons ce qu'il a en lui-même de grandeur, et au nom de quelle rien cathrolique et la nature iPetre Canîad eîn. On ne sera donc point

noble nature il réclame nós préoccupations les plus hautes et les plus ten- surpris (le nous voir partout préconiser la vertu et stigmatiser le vice. Ce

dres. era pour nous un devoir et une nécessité, comme anus. de dèfendre le
' Le sujet personnel de Péducation, c'est lenfan t. faible et Popprimé contre lpprosseur. Nous ne checerons pourtant
( Qu'est-ce que lenfant faiblept loriré c ttre ut sre rererstic rtan

" Ce n'est pas seulement Pespérance de il famille et (le la société point à morifier qi que ce soit, i cie but sera de rendre justice et de fair;
' Ce n'est pas seulement le genre humain qui renaît, la patrie qui se per- triompher la vérité.

pétue, et comme le renouvellement (le l'huma.nité dans sa fleur; rl est aisé (le présumer par ce que nous venons de dire, quelle sera la
i< Ce n'est pas seulement une aimable créature, dont la candeur, la siu- couleur politique de notre feuille: ou plutôt on petit appereevoir qu'elle n'en-

plicité naïve, la docilité confiante gagnent l'aflection, et font naître les pres- aura point d'autre que d'être c tholique et parconsêquent protectrice do
sages d'un avenir;ar on lur u Ptac hlqee acnéun ricrc l

sa Ce n'est pas seulement la bénédiction de Dieu et le dépôt du ciel;. une l'ordre, (les rois et de la constitution. En général, elle se bornera à donner

ame innocente dont les passions n'ont pas encore troublé le paisible som- des extraits des autres journaux sur cette matière.
meil, dont les enchantemeis du mensonge e t les illusions du monde n'ont Quant à lia littérature elle sera,comme par le passé,aussi pure et aussi'agréa-
pas encore altéré la piireté ,

i Ce n'est pas seilement un cœursimiple et pur, à qui la religion peut- se bic quepossiblet nous ferons toul nos etlorts pour la rendre pas moins utile

présenter avec confiance, qui n'a pas encore d'intérêts scorets à. défendre qu'amusante.
contre elle, et se laisse attendrir par sa voix maternelle ; Qu'il nous soit maintenant permis (le reporter un ins-4tint nos regards en

" Ce n'est pas seulemeniit.ct âge, dont Pinexpérience, la faiblesse, les pé- arrière. Comme on le voit, cont v l'attente de quelques-uns et d'après la
rils, et jusqu'aux défauts, intéressent le coeur, alarmnicit la tendresse, et re-
clament de l'indifférence elle-même une sollicitude et des soins paternels. désir de plusieurs, voilà les liélan2cs qui reparaissent ; or la suispenFion

9' Sans doute ceeheureix priviléges de l'enfant le rendent digne des soins ruorucîrtanée le cette publication nous a fourni Foccasion d'étudier ir pcu
les plus assidus et7t'e l'almour le plus tendre ; sans doute c'est a vec une dou- l'opinion publique sur son compte. A en crcire les coiversaiiris individu-
ceur inexprimable qu'un instinueur vertueux peut reposer ses regards sur

l'enanc etcontmplr cs vrtusst arv et i sinpon u tîeiner ge. elles, le iuatique d'uneC publication de ce genre à Montréal out été une vinicP'enfance et contempler ces vertus si naïve et si simple., dlu premier âge.
Mais l'enfant, c'est plus encore aux yeux de la phiilosophtic éclai ée par calamité pour le diocèse. C'efit été laisser 7a eause saint( de Ii foi et de ta

la foi : c'est un être digne d't:n respect et d'urin dévoûienrt religieux. morale à la merci du premier venuet priver ls catholiques, tous les hoinr
./I conlinuer. de conscience tc leur organe naturel ; ea un mot c'était tratir nos plus légi-

-ZE «Hý t-imes, comme nos pnlus cheirs intérêts. Nous avons bien senti totit cela,.

B U L L E T I N. quand, nîotre presse à peine arrêtée, nous vons vui les- jubilations des mé-
A nos abonýnés.-Frails religieuX--TraivauIX. aketie.Rsga.i 70 e'nns.Fit elC-ex-Ta ou.îeheaidc.-éige créons et entendu les projet- insetnsés dic maint pîropiagandistes imp1 rovisés.

tion de~.3L .jhoffait ; Election de .MIon réal.-jNeuraine en 1'..onneurPour s"
de Ste. Janvière.--Incendie de l'égLse de Ste. ./nne.-Gov ocau jour- i convaincre, il suffirait de relater l dont un certain correspon-
7el.-Irlande. . dat, signé Gdcillot, régalait tout derni èrement le public dans it article sur

Les obstacles qui avaient forcé dec suspendre momenttanémnet la puiblica- la tolérance religieuise- Car Fan doit à ce _M. Gui*ilnt- qui se dit, mrais que

tion des jlfàlai-cs Religieux sont enfin levés. Ils ne le sont peut-étre pas ton aura sans doute beaucoup (le peine à croire catholique, bien dis reier-

d'une manière aussi satisfaiante qu'on pourrait le désirer, air moins pouir le cincas pour ses leçons sur la chari éà cliréera, et suriot sur celle doent il

présent. Car il n'lest-pas facile de remplacer un rédacteur aussi habile citue faumdrait iser, selon lii, envers le nouveuix sectaines dits venlites, et

que celui que noi:s avons eu le malheur (le perdre. Outre les talons suffi- leurs chefn Ml. Roussi, Côte etc. Il fallait %i Guillot, poirr trouver que

sans. il faudrait avoir iit de sérieuses études sur cette matière, et il est aisé l'opposition, à peu près toute passive, faite jusqt'ci à ces messieurs et à

de coîprendre que ce genre est bien nouvcau pour tout prêtre qui n'a i- leurs adoptes, fût ute vraie perséeution. a is rien d'étonnant, car ce

mais pensé à rien moins qr*à ètrc rédacteur d'una journal et qui s'est trîuvé î'est pas quand on a li suilcoraenr, (et sars doute beucoup dcantres livres

charg pendant longtem. di soin d'une cure, surtout en Canda. Il re a-ssi nices en bons prmnciies,) qu'on petit avoir acquis sur la religion et sue

ra donc point étonnant de nous voir peu habde pour commencer ; au ca-- droits des idées bien exactes. M. Guitter aurait riqieuîx fuit de lire lesîutres

traire, ce serait un phénomène si nous ne l'étions pas. Cependainst ou lu comute d se eçns s'quriaich t f d'autres brins écrivains, égale-

cela ne nous décourage peint. Nus coamptons assez sur le bon sens et aient instrit fs et reigiruxqrrc ceux non n;s ox il e a pr puiser les notins si

lindulgence de nos lecteurs or êhtre persuadé qu'ils sentiront laustessue - erronée eu'il débite sur c tribunal alorisé par i Voaire et les plio

nos raisonset qu'ils f iont plus d'attention d'abor t au fond des niat irest q. soppes dt siècle passtpeasasiet et fait j.usmeGuillot à ce sujet. Mais

lélégance (le la rédaction. Ce est pas que nous voulion négriger cetinueit a eund naeà hcorane sosatet bahoiu uiresle

charé pedan lontemsdu oin 'un cur, utou en anad. I ne e-nutsilre en bons pavrincie, quoneu voirsn aquissuaeio et sest

dernière partie, mats nous avouons, sans rougir, que nous ne sommes pointtrdne manière auersa grossière et aussi ignorante le souverain temporel, chef
du tout formé à ce genre du style et qu'il est même bien opposé à notre ca-

ractre.Nou nedésspéons ourantIlont e vincr ce <ltîrutts .dc egi, à propîos des Juifs. M.L Giiiilot attrait parlé autrement, s'il ;ivaitý
ractère. INous ne désespérons pourtant point de vaincre ces diffirultés :

Labor improbuc òaa vincit. Les 5acrifices que nous avons été obligé de su qu'à Rome nième,.les Juifs ont une eyrgcgtic, et se trouvent mieux sous

faire sont certainement une garantie de noire bonne volortré, et si c ce gouvernement paternel, que nulle pnurt srîîcrirs, voire au sein nêee de la

réussissons pas depprime abord au gré de nos lectemis, nous aurons ait moins Suisse et sous la tolérance de Genève. Mrris nors devons nous arrêter ici

le rérite du dévouement. Car ce n'est ni l'ambition, ni la cupidité. ni la et finir ce sujet, en remerciant fr1; l'éditeur île l'Aurore de la petite note

vaine gloire qui nous ont déterminé à ce nouvel emploi. C'est uniquement dont il a bien voulu faire suivre l'écrit île Cudîlot. Quoique bien courte, ello

la gloire de Dieu, l'honneur et l'avantage de la »religion et de -otre cli ère pa- suffisait pour faire connaître à se lecteurs, qrelle valeur et quet mérite avait

trie que nous avons en vire. Tout ce que nous regrettons dans cette entre- à sds yeux la Drodiition de son correspondant. Nors ne savons pas si cer-

prise, c'est de rious trouver si peu capable le la soutenir. Toutefois, nous tain jotrnaliste trouvera encore hars nos remarques quclqt'empreinte de.
ne savons si nous devons p!us nous affliger que nous féliciter de cette impé- aauvaisehumeur mais ntis savons bien nons qu'il est dcs écrits par tenta

ritie. Nous sommes diu mnoifs en quelque sorte content que le sert soit tantbé susceptibles Je produire [dts que îles bosolires. En retir île l'opinion de

sur nous, quoiqu'n des moitis capables,. parceque nous espérons que notre celui-là, nois avens à remercier les réîlrtoîrs ilu Journal de Qeébec-

exemple aura un mervi illeuix eflet pour faire comprendre à nos confrères ce îles paroles flatteuses tint ils ont bien v>ti npg dans son temp, la

que peut l'obéissance' t la bonne volonté soutenue par la persévérance, notice île notre suspension. Qunt à ceux li oul nnnoncé notre décès, on.

Nous avouerons pountanît qu'au premier aspect nous avons été tenté de nous voit qu'ils n'étaient pas prophète, et vilà tutm.

taXer de témérité. dDel M t rnurus c'est la première pensée qui s'est présentée

à notre esprit. -Mais eni iéflécliissarit, plus l'entreprise nous paraissait au megr. l'évque de rlontréal a éu clore, diranc p erie", la mission.

dessus de nos forces us nous rappellions ces paroles de l'apôtre, omni'a donnée à la paroisse dc St. Cprin, p r les IuR. PP. Oblats. Ls'i fruits,

Se g ui me crI e. Nous en ferons donc notre molto. C'eSt ce. n'y ot pas été moins abondons que p Mrtort ailleursd..



MfILANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Le R. P. Eusèbe Durocher a prononcé ses vSux solennels dann l'institut

des Oblats de Marie, le 11 octobre dernier,cen présence de NN. SS. les évô-

ques de Montréal et de Juliopolis et d'un grand nombre le prêtres du diocèse-

C'est le troisième prêtre qni s'attache à cette Congrégation religieuse, depuis

quinze rlois.

C'est le 29 octobre dernier qu'eût lieu la bénédiction de l'énorme cloche,

de 36,000 livres et plus, donnée à l'église paroissiale de Montréal par les

marchands, les culivateurs et les artisans le cette paroisse. Cette cérémo-

nie fut aussi splendide que celle qui se fit à pareille occaion le 29 juin der-

nier.

Mgr. Provenclher, évêque de Juliopolis, est arrivé avanît-hier à Montréal,

venant de Nicolet, accomopagné le M. Pa'ment, missionnaire. Nous aurons

l'avantage de posséder Sa Grandeur jusqu'au prin -11p ohain, époque de

son départ pour la Rivière Rouge.

Nous profitons de cette circonstance pour informer nos lecteurs que Mgr.

ne retournera pas seul. Il aura probblemett la consolation d'emmener

avec lui, pour l'nider dans sa lointaine et pénible mission, deux prêtres du

diocèe de Québec. Nous vous de plus que quatre des Dames Grises de

Montréal doivent partir zlors pour le même lieu, afin d'y fonder' -ne com-

rnuinauté de leur institut. Ce sont les sours Vallade, De Lagrave, Coutlée

et Lafrance. Un semblable dévouement n'a pas besoin d'éloges, il parle
assez haut de lui-meme. Partir du sein d'une ville opulente pour aller éta-

blir une nouvelle communîautée au milieu des Sauvages à plus de 500 lieues

de Montréal, sans autres secours, pour ainsi dire, que la Providence, est un

acte de courage et de sacrifice qui trouvera sans doute plus d'admirateurs

que d'imitateurs.

Nos lecteurs seront peut-être contens d'avoir un résumé des travaux dle

nos législateurs. Comme il serait trop long de les analyser tous, nous ne

ferons qu'indiquer les principaux et ceux qui sont d'un int årèt général.lls ver-

ront avec plaisir que le ministère a cu, dans toutes les grandes questions,
une majorité imposante. Il est beau surtout de voir les ministres prendre

eux-mêmes l'initiative pour introduire les mesures qui paraissent les plus
propres à mettre des bornes à la corruption et les plus capables l'asurer

l'indépendance du parlement. Un tel d rocédé scnblait ne devoir point

rencontrer d'opposition. Malheureusement il y ei a eu, mme parmi les

membres les plo, in uens. Il est vrai que les opposans sont peu nombreux

et l'hon. Lafontaine a ci, surtout pour cette mesure libérale,une majorité ac-

cablante pour ses adversaires.Si nous avons bien comîpris.le bilI de lhon.Pro-

cureur général pour le Bas-Canada, aurait pour but de rendre inéligible à peu

prés toute personne qui occupe par commission du gouvernement une place
lucrative ou qui en çit quelque salaire. La division a été de 52 contre 5.

Le bill pour supprimer les assemblées secrétes et pouir régler les assembléc-

publiques é; rotva encore plus d'opposition. Cette fois les membres <le

l'opposition oublièrent leur dignité et même jusqu'à leur nature. On peut

dire ici, dans la force du terme, qu'ils poussèrent des rugissetîens, <les tmtu-

gissemens, voire nié e les lurlemaens, car selon le correspondant le lJJu-

rore, îles cris de toute espèce d'animaux se firent entendre. On n'en sera
point surpris quand on saura qu'il iagisait surtout des loges oratngistes.
'Iais ce qui est plus étonnant, c'est d'y voir figurer le num des Jésuites.
Coup de chance, si à' force 'de déraison et de fanatime on ne vie t pas à
bout de se persuader qu'ils sont les auteurs de ces loges, comme on vient
en Angleterre de découvrir, divinez quui ? qu'ils sont les auteurs du pusé-
ïsmc. Du moins on a prétendu que le serment des loges orangistes tie de-
vait point être plus condamnable que le sermcnt des Jésuites. Où prend-
t-oni ce s- rmcnt dles Jésuites ? Nous n'en savons rien, a moins que ce ne soit
dans les monia secrefa dont l'ex-éditeur du Hierald a régalé ses lecteurs, et
qui sont-pour le moins aussi croyables et aussi infaillibles que le Coran et
le Vedam.

La question par excellence du siège du gouvernement est enfin décidée i
la Chambre d'Asseiblée. Montréal aura, comme il conîvenait, l'honneur
d'être la caî,itale du Canad.a. La division sur cette grande question a ýéte
comme suit: Pour Montréal 55, contre 22, majorité 33. La division a été

h peu près la mtme pour les frais dle l'établissement à Montreal et sur les
divers amendemens proposés. Cette fois les débats, qui ont duré deuix
jours et utre nuit, ont été plus cahes qu'à l'ordinaire. Cette décision in-
portante a ctu lieu le 3 dt courant à 10, heures du soir.

Nous avons appris aussi que le ra~pport de cette décision de la Cham-
bre d'Assemblée ayant été transmis au Conseil, y excita de vifs débats qui
se terminérent par la retraite de la minorité, le président à leur tête. De
manière qu'on peut regarder maintenant la chose dcidée par les detux
chambres.

Il paraît que le résultat d'une assemblée des citoyens de Montréal, tenue
au marché Ste. Anne le 26 octobre, au sujet du siège du gouvernement, au-
rait forcé M. Moffatt, leur représentant, de résigner sa place. On petit voir
plus bas son adresse à ce sujet aux électeurs de la cité de Montréal. Il y
aura donc tout prochainement uie élection én cette ville. M. C. S. Cher-
rier ne peut manquer d'tre élu, s'il accepte. On attend sa réponse de
Kingsitmn où il est actuellement.

Un bill pour imposer une taxe sur tous les produits étrangers qui rentrent
dans le pays a aussi été passée dans la Chambre d'Assemblée. Ce bill fera
sans doute plaisir aux cultivateurs.

M. H-ucdon, V. G., est arrivé hier de Kingston où il était depuis près de
trois semaines. Il nous informe qlue le Conseil Législatif n'a point siégé
depuis-quelques jours. La résignation de son président, M. Jarneison en a
été la cause. Il paraît que MM.Draper et MeGit auraient au'esi refusé cette
place, et le Conseil était sans orateur aux dernières dates.

Aujourd'hui, à huit heures, a commencé à l'église de la Providence, une
neuvaine en l'honneur de Ste. Janvière, dont les précieux restes ont été
découverts ihns les catacombes de Rome, le 2S janvier dernier, et ont été,

par une faveur toute particulière, envoyés à Mgr. de Montréal et apportée

par M. Kelly, V. G., à la sollicitation duquel ils ont été obtenus; pour étre
déposés dans la cathédrale du diocèse. Le nom de Ste. Janvière qu'elle
porte, n'est point un nom donné depuis sa découverte, comme il arrive pres-
que toujours quand on découvre le corps d'un martyr, dans les catacombes
de Rone. Il y a certaines marques infaillibles par lesquelles on distingue les
miartyrs, Les principales et les plus ordinaires sont des palmes et les fioles
remplies de sang déposées dans leurs toimbeaux. Il faut que le tout soit
très authentique. Car s'il y avait l- moindre doute, on se garderait bien de
proposer ces reliques à la vénération des fidèles. Cependant, comrnute Pon
voit, -:ouvent on peut étre certain de leur martyre, sans savoir leur nom.
Alors on leur en donne un, et c'est ce qu'on appelle St.B Japtieé; et
c'est ce qui rend ces reliques moins précieuses. Mais Ste. Janvière dont

not parlons ici, n'est point de ce noibre. Outre les marques du martyre,
on a trouvé son nom avec ses restes dans satombe. C'est donc sous son
vé¯ritalle nom que nous pouvons invoquer cette sainte. La translation de
ses reliques se fera dimanche, le 19 du courant, de l'église de la Providence,
où etles sont actuellement, au lieu de sa destination.

Sans doute qu'on a déjà appris avec douleur l'incendie de la belle église

île Ste. Antne des .Plaines. On n'a pu sauver que les tableaux du chemin
de la croix, les chasubles et quelques autres effets de la sactistie. On ne
sait pas encore comment expliquer ce fàcheux accident. On croit que le
feu a dû commiiuetnc r dans un espèce de vestiaire d'où la flamme pouvait se
coinniiquer aux lattes d'un colombage et s'élever promptement jusqu'à la
voûte sans être apperçu. De là vient que lorsqu'on a découvert l'incendie,

il paraissait avoir originé lans la voûte. Mais comment ce feu a-t-il pu
étre mis dans ce vestiaire? c'est ce qu'on ignore. Cela ne petit s'expliquer

qu'encii supposant qu'on y aurait laissé tomber par inîadvertance ou faute de
précaution qutelques allumettes phosphoriques que les enfans auraient frois-
sées avec leurs pieds en y plaçant leurs habits de chîur.Avis à ceux qui font

lusage de cette espèce d'amadoue.

Ce malheur doit faire comprendre plus que jamais la nécessité de hater le

projet de Passurance mutuelle des fabriques. Nous pensons done que ceux

qui sont chargé d'en établir la base et d'en faire le réglenent ie manquetont

point de 'en occuper sérieusement. C'est le troisième accident de cette na-

tur - que nous avons à enrégistrer cette année. Fasse le ciel que ce soit le

dernier

Nous voyons avec plaisir qu'il se pubiiý, a Qu6bec, en langue anglaise,

un nouVeau journal sous le noni de The Qecbcc Herald and Catholic J2dvo-

calc. Une moitié de cette fetille est politique et l'autre religieuse. Le nu-
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anéro, que nous avons sous les yeux, nous paraît étre rédigé dans de bons

principes et est.minemment catholi tie. C'est un nuxiliaire tic I poi

la défense de la foi et la propagation de lu vérité

Le libérateur de l'Irlande, D. O'Connell, poursuit énergiquement, sans
prétendre néanmoins s'écarter.des.bornes de la ;égal -. -on système. d'gi-
tation. Il a lancé un manifeste qui doit être affiché à Londres, à Sali, à
Bristol, à Liverpoof, dans toutes les villes de la Grande-Bretagne et des cO-
lonies. Tous les griefs des Irlandais y sont énumérés. 'a son côté,le minis-
tère continue son système de temiporisation et paraît plus enlin 'I intimider
qu'à frapper. Du moins il y a eu plus de démonstration que d'effet jusqut'à
présent. Cependant les approvisionnemeas se poursuivent encore, contne

si on voulait frapper quelque grand coup ou comprimer l'agitation par la
force. O'Connell loin le reculer parait plus disposé que jamais à braverla
tempête. La prochaine arrivée de nos journaux d'Europe, nous apprendra

peut-être comment doit se terminer cette importante affaire. Jusqu'à pré-
sent il n'est pas aisé de le prévoi'.

Ceci était écrit, lorsque la file de nos journaux d'Europe nois est arrivée.

Nous y lisons l'importante nouvelle qu'O'Connel et son fils furent arrêtés
le 14 octobre avec quelques autres personînes. Tous furent admis à caution
et relâchés immédiatement. Cette arrestation n'avait eu encore aucune
suite fâcheuse. On disait aussi publiquement que des ordres étaient donnés
pour arrêter Mgr. l'archevêque McHale, MIgIr. liagins et plusieurs autres
membres- du.clergé. O'Connell recommande partout lordre et la soumis-
sion sans cesser de poursuivre plus activement que janis son système d'a-
gitation. L'exaspération que vient de produire ce coup d'éIt, ne peut être
longtems comprimée et il n'y a plus de doute que tout finira par-une lutte
sanglante, si l'Angleterre ne fait quelque- concessions et tic revient sur ses
-pas. . Nous donnerons dans notre prochain numéro de pî!us amples détails
sur cette importante question.

N O U V E L L E S R E L I G I E U S ES.
CANADA.

Cha'ngemens de N.uA. les curés, missionnaires et vicaires des diocèses de
Aîfontréat CI de Québec.

DIocebSE DE IOxTRAL.
MM. Manseau, v. g. curé à St. Charles, village d'riiduztr:e.

NeyroS. enoit.
Menard, Si. Jacques le mineur.
Deséves, St. Simoa.
Filiatreault, St. Hermas.
Gravel, St. Athanase.
Sylvestre, St. Crégoire.
Jér. Cre%:ier, St. T ts.
Lebel. hras.
Morrison, St. Bernard, Lacol!e.
Hotte. Pire. déservant St. Jean-Baptiste.
Dupuy,Ptre. Ev Ùcé.
Barret chapelain des Dames du Sacré-Cour.

Les RR. PP. Oblats sont chargés des missions des tow'nships de ],est.
Foisy vicaire à Ste Marie.
Guyon, Sorel.
Marsollet, Berthier.

Ces trois derniers Mr.s. int éte ordonniés prêtres dernièrement.
DIOcEsE DE QUEDEC

MM. Benj. Desrocher-s, curé à Ste. Arne et St. Péréol.
Et. Ed. Parent, Cliateau-RiGlier.
M. L. Noël, Eboulements.
J. B. Pelletier, Isle.iix-Cotldres.
Ant. Label, St. Gilles.
J. D. Dèziel, Pointe-Levi.
Ls. Poulin, St. Isidore.
C. E. Poiré, St. Joseplu de la 3eauec.
L. E. Bois. St. François. do.
C. A. MontinS. Gervai

M. Lemieux, 3cauniont.
J. Blonenfant, Berthier.
Z. Sirois, St. Pierre. Riviére du Sud.
F. Caron, IsIe-aux-OrtIes.
.. Parant, St. Jean Port-Joli.

PascCal Pouliot, St. Atndrê.
W. Fréchtette, - ]atiscan.
Paul Pouliot, St. Pierre--cs-3ecqEuebs
M. MWaIe, Les troisPitole.

Procuretr, (lu collge de Ste. Ante.

liM>I. J. B. N; OlPCamîîps. F. Desruissaux, miionnaies de Carlen
iisligdoche, etc.

M. Dovling, Vicaire à Quîhec.
N. Beaiblien, - % St. Ruchl de Quiébec.
Léin Rov,
L. Tourigny. Ste. At\ifnne de i'eauprt.
T. A. Lrouebe, Malbni·.
J. 1-. Routhier, Ste. Croix.
F. X. Tessier, Pie-ó.
C. Z. ROussaii, St. Ilenri de La'uzoni.
A. A. Marroux, Ste. Marie de la Beaucc.
L. T. Bernard, St. Gervais.
J. B. Perras. Si. Valier.
E. Bélenger, Ste. Anre de la Pocatière.

n170iE.

-Nous a nnonçons avec un vjf regnet à nos lecteurs la mort de Mgr.
sephi Rosati, évêque de Saitnt-Loutis (E-ats-Uis), arrivé - Roine le 25

-,2ptemibre. Ce vénérable prélat avait quitté Paris dans un état de î>anftéqui
donnait l'espoir qu'il se rétablirait parfluiîemetuii sous un ciel plus doux et plus
salutaire pour sa position. Il avait trés-bien supporté la fatigue du voyage.
On le croyait -beaucoup mieux, et les symptómes li al qu'il souffrait semn-
blaient disparaître, lorsque tout à coup il tomuba dais in viat dêsespcré.

L'Eglise dMórinérique perd en lui uni apiêr infatigable qui lui n rendu
l'immenses services. C'est lii qui a pour ainisi dlire créé le diocèse de
Saint-Louis, qui l'a doté d'une mtgnifip:e ncthédrale, d'établissenens pré-
cieux, d'un clergé plus nombreux que tic l'cst celui d'atiui des nutres
diocèses des Etats-Unis, et qui y a fait fleurir la religion d'uie manière ad-
mirable.

Cette perte a été vi veient scrntic par le Souverain-Pntife, q1ui honorait
Mgr. Robati d'une bienveillance particulière et d'une espècc e'iniiié. S.
S. se disposait à aller le visiter sur soit lit de douleur, quand on lui fiioni-
ra que le prélat n'était plus.

La Coigrégation de Saint-Lazare pleure en Mgr. Rosati un de ses îî:en-
bres les plus vénérables, qui lui a toujours témoigné fne tendre d'leciuîi t
un dévoement sans bornes. i avait fait son tiovici:t à Rome, et ,'tt
consacré à la mission d'Amérique, où il fonda le premier établissement de:
Lazaristes dans le Nouveau-Monde, et où il passa vingt. cinq ainées dans
les travaux du ministère apostolique.-

Mgr. Rosati était né à Sora, ville du royaume de Naples. Il n'avait que
cinqtiante-trois-a ns.

FRANCE.
-Un nombreux auditoire s'est pressé mardi, 12 septembre, dans l'glisc

pirimatiale de Bordnaiux, autour de Mgr. de Forbin, évêque de Nancy. Le
véné:able prélat, tout ému, a exprimé Sa satisfaction de voir ce concours de
fidèles, dont beatucoup, sans doute, se rappelaient ses éloquentes prédica-
tions dans la iméîe église, lors de la mission de IS17. Il a prononcé une
alloctiion chaleureuse, où il a recommandé 'ouvre éminemment cliaritalle,
éminemment civibsatrice, ayant pour Lui de racheter les eiifans que la bar-
barie des peuples idolâtres livre à la mort. Cette 'uvre tic li Sainte-Enfance
a trouvé à B3ordeaux les plus vives sympathies.

E-at actuel diu sacerdoce en France.-Peidant la retraite pastorale qu'il
rnt de préclier à Mo1itpellier, M. l'abbé Conbalot s'est vonstameit sui-

tenti à 12 hîeureur de la tm ission qui lui était cou liéc. Tout le inntie, a u --eî-
te, a pu s'en faire unr±c idée par le discours sur le sacerdoco que Forateur aL
prononcé à la cathédrale pour la clôture de la retraite, aprés la commntinioin
générale des 400 prêtres qui ci avaient suivi les exercices. Il n montré
d'abord le sacerdoîe chrétien prnait son origine dans le scii de Dieu mî-
me, élevant jusqu'à ce même Dieu la fragile créaure qui ci e-t revêlue. re-
conciliant les hommes avec in pèrcutrgé, un juge sêvre. désormais
npaisé par la grande et pure victime qui s'immole entre les mains du p:ètie.
Puis, il a montré le sacerdoce chrétien c.nme éminemment civilisanieurS
comme la. Providence des sociétés iême actuelles. Il a prouvé que, dans
.Piiiórêt bien entendu dce leur conservation, elles dsivent seconder l'actiun vi-
vifiante du sacerdoce. seul demeuré debout au milieu le tant île t iînes ; seul
capable de guérir les maux sous lesquels succombent les états nodernea¿, en
rappelant l'homme à sa fin surnaturello, en combattant et détiuisFittit tous les
vices qui on sont la source, et metant en honneur tote:s les vertus. L'au-
ditoire était, pour ainsi dire, suspendu aux lévres (le l'orateur, lorsque, jetant
titi coup-d'eil sur Yétat actuel du sacerdoce, il s'e-t écrié :

" Dans les teins anciens, la foi des peuples rivait couvert l'Eglise d'un
manteau riche et éclatant; les maceaux d'oret d'argent dormnient nt fond
lit sanctuaire ; c'était le Intrimoiie resté seul à la veuve et à l'orphelin, le

fomd intarissable qui alli mentait ces étacbiseens tlistruictiiion et de charité
dont le sacerdoce chrétien avait couvert le imonde. Un i génération oublieu.:se
eti ingrate, s'autorisant de quelues abus, a Ci vali le sanctuaire,pill ses tré-
cors, dépouillé le prêtre. Eht bien, tant tiioux ! nous cmi serons plus libres...
Il e .t dut moins tine chose quonl ne peut itous ravir ; c'est la vérité, c'est la
parole <le vie, c?est l'amtur d tios fréres, c'est la croix <le notre maître, les
'blitiz prêtres chosis 'r lloiine-Dieu sur les boilds <e la tuer de Galilée
rn ofurent pas davaitage, et il% changèrent le monde.

" .... On nous jette in avare morceau dle pain ; on. nous traite en ilotes
att milieu île cette société qtui nous doir tout ; on nous dispute jusqu'à lios
ég!i=es: lédifice, la pierre ne nous apartieit pas, tnous dit-on on nous nt.
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uln bMon à la litniif et no lnus dlt : \rchie ! Eh bien, tarît mieux i! nas ni.

lures eit seroti plus franches,iot e front sera moins timide,îiotre lét plus lau

te!... La crox île Jàsuis-Christ, la pierre colsacréc pour Pohlution divine

lu pain et le viii dt 5aerifice, notre coeur pour prier, notire voix pour itistruire

et consoler, nos Mains pour bénir, et le monde est à nous ; le monde intellcu-

tuel et moral ls intelligeices et des ames.

" Autrefois, les gra nds duit cle, les nobles et lesi ptissans dans l'état prc

niaient par la main, dés leur enfance, les cadets le leurs familles, souveni

disgramátés par la iature,ut dirigeaient leurs pensées et leura pas vers les saint,

autols : t qu'il y avait alors d'opulentes abbayes,de i ches prélbendes,dé-
clatanîtes dignités ; %etait la part de ces maisons puisantes, et la religion
-ivait souvent à gémir de cas vocations intércsséîs.. Aujourd'hui, il n'en est

plus ainsi ; et n'ai-je pas vu mon mNître choisir ses prêtres, comme autrefois

sur le b:trd des lacs, dans lesflancs abruples îles montiagnes, au fond des plus

pauvres 'alées,t lire iui péclheur,tîu pàtre,at déshérité des biens de la teire

Veux-tu être mon prêire ? comme à tries premiers a,êtres, je te promets la

faii, la soif, la itîudité, les tribulations, Pêchafaud, pett-être.. . et les rang4
éc.laircis de la tribu sainte se sont reimîplis de nouveau, et sans fortune, sans

aïeix, presque sans patrie, mais forts dle la gràce de notre Dieu, de se,

exemples, île sa vérité, nous pou'ons,nous.dire aujourd'hui encore, si nous

sonies fidèles : A nous le monde ?ý A moins qu'il ne veuille se suicider

lui-méme, il famt qu'il revienne à notu ; seuls,nous avons reçu du Très-Haut

la paroe 'qui vivifie. Et pour des iitelligence nobles et élevées, pour des

cocars gnércax et aims, pour des amies grands et courageuses, n'est-ce

pas là, niéme aut point île vue hlimain, utne bi-lie et louable ambition ? Tout-

tes les carrières sont obsté's ; et ceux-là même qui parviennent à quelqne
chose, que recueilient -ils de leurs travaux ? in peu d'or, sans doute ,mais

île PlhienneOur, de la gloire aiu soin de notre société matérialiste et sceptique,
où en trouve-t-on '.... Et voyez ! Ces jeunes gens des grandes familles qui
dédainrient lu saninnireque font-ils ? Ils fatiguent la terre d'un poids inutile ;
ils se p'ongenit dans toties les jouissances des sens ; et ils ne, sont

S satisfii i ; muites les créatures deviennent les tributaires et les vic-

timues de eurs honteut-es passioIs ; ils ne savent plus comment se faire re-

marquer ;'leure itintiiieîs. leurs execntricités les rapprochent îles animaux, et
ils s'n fînt gloire ; on les appelle lions, figres, loups-cervicrs. Est-ce là

cette perfeeiiblité et èe progrès dont oiti nous assourdit ? Ai ! qu .il y a bien

plus de gloire et de bonheur i faire I'rouvre île Dieu, à lui rancîter les amtes

que l'erreur a égarées, quo le vice a flétries. que le monde a dólaissées,apîrs
les avoir fascinécs d'espérances !...."

C'est sous l'impression île ces paioIes qui ont excité dans toutesles parties
le l'immense auditoire comme un frémisseieint involontaire îd'approbation

t de bonheur, que le clergé a renouvelé, entre les rnains de son évêque, les
veux de son ordination..

ANCLETr:nnE.
-- Chaqu2 jour, lus feuilles de l'Angleterre ou de l'Irlande enrégistrent

quAI les conversiuns nouvelles. Le nouorning-Herald nas apprend au-
juoird'hui, qu1.! M. Gibs. qui a eu pendant lonig-teips la direction des éco-
I as du diitanche à Aylesbury, vient d'embrasser la foi dle l'église catholique
romaine. Il esz ci ce momint réda'tur du journal île la lowalité, circons-
mtnce qui inspire de vives craitntes üi la feiuidl tory et anglicante de Londres.
Le .er.ninug-Ieraldsi;nale L Gibbs cune ayanit fait veu d'établir à
Aylesbury uni prê!re catholique, et de faire, à l'aide de son jouiii,-tde la

propagande papiste. 'I 1. Cibbl a îî commencé à remplir son engagenteilt
dit le Herald, cin publiant tn lettre où il expose les mi tifs de sa conver-
sion."

Le Limerick.Roeporter lus informe qu'une deniselle Amélie Bouurke
a renoti' auax crreurs dt protesiîstaitisme et a étu reçue dans l'église
catholique, par M. Dollard, curé de Castleconinel!.

D'autre part, le Tyne Mcrcury reconnaît que, malgré les ufTorts des ti-t

tho:listes et des înglicans,le c'holi.isme fait d'étonnans progrès dans le Nor-
hiuniberland. Il en attribue la principale cause aux divisions survetues

dans l'église anglicane par slite Les doctrinies du docteur PuIsey, et ait frac-
tionnemenit le l'église presbytrienme dL'Ecosse.

-M. IV. Loîclhart, bachelor of ar/s du collége d'Exetcr, à Oxford, der-
niéreienît converti, vivait, depuis quelque tetms, avec M. Newman, à Littie-
more. Les journaux protestatns de Londres rapportent que ce malhcureux
jeune hoimiiw avait adopté, il y a quatre ans, les pirilicipes propaggs par les
t'raitér potur le temts présent, plublicationi ptieyite qui a cessé par ordre de
l'évêque aniglicant l'Oxfo-rd.

Depulis, il 1ivait souvent montré que. les seiti mens d'fl'ectloi qu'il aviit
eits pour 'Eglise anglicane dimtîtiuaient cliaque jour, au point quie ses amis
s'en la.-ruirett et crtirent devoir prier M. Neuwtmian Le vouloirî bieI se char-
gi île sa directiion, afin de prévenir le maMr qu'ils semblaient redouter.
on eiuppnse, ajoute la feuille protestante, que M. Newman a fait ce qu'il

à pu pour Pmpêcher île se joindro à PEglise de Rone ; mais sa conversion
nouis dit l0 fataIl résultat de cette expIérienîce.'

L .Bistol /irr'or alInonce lue autc contversion celle d'un vicaire de
Wiltshîire, qu'il n'use pas nommer ; mais il dit: IlI était doputis longtems
connu par ses opinions puiseyistes, et nious ne somîles pas étonnés qu'il se
soit uni à dEglise de Roie. Les colversions, autret'is si rares, île Ininistres
anglicans ait cathiolicisme, sont três-frêquentes depuis que la thiéologie des
ýrailés pour le fems]p-ésent a été enseignée et propa ge dans l'église par Puni
orsité d'Oxford."

- -Au commer.cement de s~eptembre, Mgr. Walsh a confirmé, dans la
- chapelle d'A.ston-Hall (Angleterre), 7:2 personnes, parmi lesquelles on comp-

tait 41 protcstans convertis depuis quelques semaines seulement..
-L'usage du surplis pour la prédication fait en ce moment le sujet d'une

- polémique assez vive entre lesjournaux de Londres. Les habitans de Putney
.ont écrit à leur curé pour lui demander les raisons qui le font, depuis quel-

- que teis, monter, un chaire cn surplis, et non simplemneut en soutane comme
t par le passé. Le curé a répondu,dans une lettre,dont les journaux se sont

'eMpurés,qu'il s'était-déterminé à changer surl'invitation de 'évêque anglican
de Londres, qui avait recommandé lusage du surplis-dans sa dernière lettre
pastorale. Ce n'est pas seulement en Angleterre que le public et-la presse
s'occupent de ces uquestions.Nous voyons qu'en Irlande l'évéquedes diocèses
réunis de Down,Connor et Drowore a de la peine à s'entendre avecson cler-
gé sur les cérémonies du service divinLes feuilles orangistes d'Irlande accu-
sent le prélat d'étre puscyiste et de vouloir réformer la rubrique de l'église
anglicane Il est assez -difficile de prévoir le résultat de toutes ces contro-
verses ; mais espérons que la Irovidence les permet pour le iriomphe de la
vérité.

-Les membres du clergé anglican paraissent avoir trouvé un moyen com-
mode d'ajouter aux douceurs de l'oisiveté dans laquelle ils vivent, avec leurs
énormes émolunens. DPapres.une pétition que M. Hume a présentée na-
guère à la chambre des communes, très-peu de ces ministres de Péglise é/a-
blie font eux-mrnes leurs sermons ; ils les achètent de leurs agens de Lon-
dres. Certaine dame dissidente consacre ses loisirs à-en composer pour le
clergé ; on les lui paie une demi-gtinée chacun. Ce trafic rappelle celui
dont il est question dans une épigramme de Boileau ; seulement, on. peu.t
dire cctic fois qne l'éloquence de la chaire tombe en quenouille.

Journal des Villej et des Campagnes.
-Les associations protestantes de Londres poursuivent leur active propo-

gande. Le comité chargé de recueillir les fonds nécessaires à l'érection de
nouveaux évêchés dans les colonies, a décidé qn'il présenterait prochaiue-
Iî,ent un aantditat au gouvernement pour le. siége épiscopal du Nouveau-
Brunswick ; 30,000 liv. sterl. (750,000 fr.) seront appliqués à la dotation-de
cet évécié. La caisse des fonds pour les évêchés colonidux. a déjà verré
20,000 liv. sterl. La province du Nouveau-Brunswick a- conlribté,en
outre, paur 5,000 liv., et c'est à peine si 10W,000 fr. manquent encore pour
arriver ait chifre de 750,000 fr. Jusqu'ici, la province de Nouveau-Brun-
svick avait fait partie de lPévêché de la Nourvelle-Ecosse.Le prélat anglican,
à qui la nouvelle mission sera confiée, touchera sur la dotation diocésaine la
somme de 30,000 fr. par an, à titre d'émolumens, ce qui ne l'empêchera
pas de prélever la dime et de se faire la part- du lion sur les revenus des pa-
ro:sties.

AUTrZIcHE.
-La Gazelle d'Inspruck (Tyrol) rapporte, sous la date du 26 août, deux

guérisons miraculeuses opérées par les prières et par la bénédiction dt cé!-
bre prince le Hohenlole, prévôt de la cabédrale (le Grossaradin.

Le 22 du même mois, 111le. Anne-Marie Neüpauer, fille d'un conseiller à·-
la cour d'appel, aittaquée, depuis trois ails. d-une dotleureise maladie qui ne
lui permettait que très-rarement de sortir du lit et qui l'avait privée de la fa-
culté de marcier, s'est trouvée instantanément guérie.

A la mènm occasion, le prince ayant récité des priércs sur la fentîtte An-
ne Stéphann du village d'Altrans, agée de -5 ans, qui diepuis Sept ans était
presque paralysée par suite d'un rhumnatîismte goutteux, elle se leva a utssitêr,
et, ayant jeté ses béquilles, se prit à marchur et pu', sans diflictilté, retourneir-
à son village.

En rapportant ces deux faits, la feuille tyrolinne s'en constitue garante à
l'étranger, car daus la capitale du Tyrol ils ont acquis farce le notoriété pu-
blique.

N O U V E L L E SP O L I T I Q UE S;

- lu , Elecleurs de la Cilt de Montral.-MEsslEURS. J'ai rcçt du Mai-
re île la cité, une copie certiiée des résolutions île P'assenibléc tenue at
marché Ste. Anne, le 2G du courant, at sujet du siége da gouvernement,
et l'assemblée ayant été appelée par une requisition publique, je me trouve
forcé de reconnaître que.ces résolutions expriamentt 'expression des cons-
tituanits,

Par ces résolutions, les membi-es de la cité sont appe-lés à soutenir la pro-
position de l'adîîinîistrationi provinciale pour établit' le siège du gouvernement
dans la cité de l'lontréal, et d'près la 0acussion, je vois qu'ton pensait que
mon opinion-êtait contraire à.cette proposition.

Je n'ai pas imatnque de donner à l'appel qu'on m'a fait tout le poids qu'il
mérite; mais après avoir considéré ce sujet de nouveau, je me suis conifir-
mé dans Popinion que, retirer le siégù du gouvern1ment du Haut-Canad,
serait contre les dispositions de Pacte d'Union et ce serait le moyen aden re-
tarder, sinon, d'en anéantir les effets que je me suis engagé à soutenir en
aeceptanît de vo.sreprésenter en parlemen t.

Pour ces causes, je regrette le no pouvoir soutenir les rcontmandatsions
diu ministère.

Je tie penserais pas agir en violation d'aucun principe ou promesse, on
donnant mlon voto sur cette question cri obéissance avec les- opinions ci-de-
vant exprimés, mais sur un sujet d'une aussi granle importance,.je ne veux
pas le faire contre les désirs que vous avez ""n' ~ "
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et que vous m'avez nianifestés et signifiés ; en conséquence, je remets ti- Lu 23 une nouvenle afiîe a eu li-u, tic cnq heures it natin à quatre
tre vos mains le mandat dont vous m'avez honoré. heures de l'après-midi, aux environs de Sao-Aîîd: os d olamar, cntre la

J'ai l'honneur d'être, M essieurs, hr'gaîle ol Iartell et les troupes de Irini, que le Constiulion-l appelle l'a-
Votre obéissant serviteur. postal catalan. Le combat a été acharué, et il est resté beaucoup do morts

Kingston, 30 octobre 4-3. G. 'MOFATT. -tut. le ehaîi de bataille.
IRLANDE- Dans la tlue Journée, la -itadelle et le fort Mon tjî'uy ont fait feu sur

-Après avoir toléré si longtemîs les promenades éloquentes de M. les Atarazaias et sur Barcelone, où ilottait le drapeau noir. La jute don-
O'Connell de meeting en meeting, le cabinet tory s'est avisé de découvrir liait se--t or1r3s, et le M. ti- Villa Viceîîeio, puicontait la ligo
un crime dans les paroles du grand agitaiteir,un danger dans ces assemblées l orticications, tandis que Fancin chef politique publiait ue lirocla r-
légalement et pacifiquement provoquéeCs au rappel de lunion ; après .voir tien pour ariioncer que Brircolonl allait être soise à un lilus rigoureux
déclaré, avec un orgueilleux dédain, que cette agitation ne serait qu'uin feu et pur engager le lialiiais à dans le- raii tis ýcîis
de paille, aussi vite éteint qu'allutiim, le voilà qui affecte de redouter un vaste Oi deviné quel effroi ces losilits mit dû répandre lais la ville. Les
inocendie. rite:L en sot déseres i il n'y a guiré q 25,000 aines le nomtibre des éti-

h meeting devait avoir lieu le dimanche, S octobre, PrClonsirf ou dands erés est le plus P75m000.

les environs; on y attendait d-es repealers (le Liverpool et du 1a Ieýter. bAnitier, dont la s division était restée qadalo a, este iuintIt une déPé-

Le samedi, à trois heures, le lord-lieutenant d'Irlande a fait affice* et répa- ptae télégrapique, arrivé le 2-t. at soir à Girofle, avec qte soldats, et
dre à profusion dans la ville de Dublin une procamnation, où il déclarait que demnudanit des ratins pour Jctu:r mille cinq vhamts pdoteaales.l

ce muee-ting Il tendait uniquement à servir les projets de personne,,; factiet- .Retss a pris part le 16, a ituveau motvement. La milice nationale le
ces et s .c à trobler la aix publiquse." En con-équence, il dé- otze ville etuprononcée, exigeant d gouvernitement l'ac ompisseentt <le

fendait à toutes personne:; quelcnnques <le s'y renîdre ; ij .titant êtte tous ses prorJees. Elle a proelanié la j.itte ceitrale et ad ré comiltement
ceu qui s'y trouveraient seraient poursuivis conforneent à lad loit t ia n publié par les insurgés de iarelone. La tratquillité 'a

ue cette ,rocaiuatin fuin Copnrlin n ti..OBCoarneLo a convoqué une réun- pas étéc troublée.
on spéciale de l'assocâtion di, rappel; il >7 a été accueilli par îles acclamations -Les journax ministériels publient ce soir les dépéîeso suivantes 

for1idables, dit le Tites, et,O sans attendre qu'il prit la parole, une voix soét d l répinr n, 29 septenibr .
cria tout d'abord ieN.is obtiendrons le rappel en dépit de tous ces gens-là." " La diligence du 25 n'y as tucre arrqive. On savait hier, à Figié-

M. eO'Conne l a déclaré que le proclamation nh ait ileale. rez, te Prini était cutre ".laro et Girofle, à la porsuite des troupes d'A-
le envis, a-t-il ajtt, vaut mieux ne pas permettre à ces gens-là d'obtenir eler, dont les fuyards couvraient les toutes.

une victoire str le peuple ; il vaut aietx les mettra dans latir tort, et ajnur- h Arnetler étaitencore a Giroii hier, ipelnt iavutilement les habitans de
der àrssembé , plutôt que de la voir accoune pamnée d'auc ne epéce île la province aux armeu. Il n'était parti de Figuires, poi le rtjoindre, qu

ceomeceting "tenda eneuf gardes nainîr 6, u v soldats." Lo

Quoique le ibraeur dût prévenir les h itsns'les rend;ampuanes et le cler- Il arcelone 26 septem>re.
gé catholique le ne pas s'asnembler à Clnn arf. 'l libérateur a proteté qte Le géiéra aé hier à la citadelle ; Aratro luei a remis l
cela ne pourrait 'arrter le progrès de l'agitntion diu rappel, commandement desupéarica tur des roupe îlie t talogne. Il soi fait aujourî'hui

f Non, s'est-il écrié ; ntissi noas lott reisiib ions demain, il pourrait l'inspection de toitsP egs postes nidita2r9s epitetmi .e Barcelone.
en résilter des troubles, et, vous le savez, ma ission. c'est d'ssrer e d Les diîurges dvcutit les Aaraznas etranportnt dIani la cathédrale
sauvegarder le peuple.... Je vous rélète tous que cet acte doenera à la les m Pnitions de guerre. Uit de caveaux doe lairsue ds tranfouriné i pou-
cause di ra-tpel un élan nouveau, et tout le nmode, à l'avenir sera encoh- diirer"
ragé à plaider en faveur dur rappel." il est imotsille que les inirgs, malgré letr résnlutien, ne succoîmbent

Que le moupvernement essaie de svpprinrer par la viole'ce cette q destio o pas aientxt. charmue joir, l'tir isnleent Fi'accroît ; les gardejie drch et
irlandaiequ li elt celle de tout un peuple, il écoti-ra. Dût M. O'Connell de Figilières, et haresbte toutes celles etie la catrlogne se sont prono.cées
reculer, l'irlande se susciterait ln atme libé:ritctr. Il iv a qu'tu moyens qe ntre la junte Saet Déorrinir, les iadque l'on a ppelle n ijour-
nous l'avons éjà répété vint rois, d'amortinr du irlandaise, c'eat d'e- dmi auvaise queue ésoulioaire, n'nt plos l'e.sîîoir. Mais il se -ren-
trer dans la voie des concsions. Si le eabiiîà tory veut con prnier lagi- lerîs mifucileineit ; ils dciibleit s'ére dévoués i mourir ce qu'indiqu-
tainsi et ne rien accorder, il n viendra tôt u ltard m iertter cer nîeetiuot u- e tdte de mnrt qu'il- portent sur lotr p î:onime ti décoratio.
pacifiques, et légales assemblées, qtîi prévenaieet ot- explosion terrill en -Nons avons ietioiles ia vi-toirr g -s lé ritimisote.lans la lutte élento.ale
servant, co me le dit t n journal, de soupape de sûreté aux douleurs pas- sur pi ietrs pointq de hi Casille. s Zamnr, la lutte a carngé île trrain e
sionnées de la malheureuse Irlande"pe rtancu lDûtr .léOiit,lers totes et les modérés ont og rneours aux arons. Sn-

ESPAGre. gieiere façon 'ntendre la liorté mi, vote ; singuliére Caon dexpliquer o
- Une déréche télégraphique de Bamoniedu 25; saeptembre,c'inoice que. progr s et de faire r- ollnnpre aieire la in'dération i

le 25 au soir, Saragosse était bloquée rigîttiri 0-ciietit par le t ~irtegt ~ Le chlef poli iiqîîe.l'nit-nduini,le dlépîté provintcial. le .coiin)ininnt de la ré-
rai et anqtuait de nivres. sIols i l enbe'sa fiem ire serve et le noandant cr tid île la milice nati,nale se sorit tiis nde la par-
une sortie, mais ils y ont r ieoncé, à la rouvel de léchec éprouvé par i . l s s e smont préu'ilpoe IScluez le 'inviter, aisn
Ametler.', 'intér t île la vîliiii.à si- ultoietre des eso-mitosan qu'il fit; l'aviiita-

On ne comprend pas quelle influence a du exercer, sur les résouttions dé- ruieîîo reçut le oint ide avis, et Aamriauititicipatité fibagie tin:
fensives ot ofletîsives de Saragose, Aineul r qui das la Catnd- ra se tour dlonc en proiei le nouveatu aux m sparteirstes, p r la faute du

logne. Qu'il ait battu Prim, ou que Pritl battu, en quoi ue!It peut-it gouverneent qui n'a las -u faire respecter la ilerié. iais cette liberté

empcher dn cortie des insurgés de Sarnngodse. "ils la jent tutile à lur ne <evait pas tourner de soit profit. 1 (Ie pett-on attendre mupn pouvonrr
défense otu à la propagation de l'insurrection - Nméaient-ils pta, Lequi est lu-iéiqie mé rvti sordre
forcés de la tenter par le besoin de se prog-rer lesj viores ils pouvaientntle A Vallanldid, o aont oltenut une grande majorité, lu-
faire d'atat mieux, que plusieur bateilnc mns tiia-s no upese ont, pit-o, adhéré sie.trs d'entre en-x oprsntté pî,igzrdê on rtaInt les rniurons él'ctorales.

au mouvement, et que le capitine-géiérîl n'a las encore reçu les en- Ptetade a pt fiappé pour avoir e esyé le tétablir orire, et les furieux
forns que lci envoie le gouverneiuen le Madrid. allaient reéti lemrir lvet Pa usie uniciali les éa ions. Nou tic

Au reste, le mouvement de Saragose est décidétietît esparteriste; il s'est finirions pars t nous votroies r anouvei r tou <-s riiuees p'ilr <lesquels les
fait auxcrisde Vive eartero à bus csp-oincibdus Cepnu tiîni juin- iréiieilrî viîli n' suire respeta r l at qu'ils ontpoaiee
te qui s'est formé a réolu de secSndvragoesilsit juaitgt centrale ; vle Le parti si échué dans le on rip t-n tt s de Spville et
a publié dics actes dans ce sens. El solliciie les ai in les, ntiii-i;îap- de Greiaie.
lités de la province ; elle a déclaré que tons les qétienis ui , 'ailleurî qu- c-dcrs.
reraient pas aiu mouvenment perdraienit leurs; emiplois. Jose i\unoz est le Ré?,ohution de Gce-arévotiiotiii s'est a.ccomliec à Atliénles avec tun
présdent de la junte, et Ug rte le secrétairr. E e anciu goiver- orde vralient oei.garist cs férir, et il para t rane tort était conve-

eu- de Moantjouy, est à Saragosse, baii n'est pas le pls nt, iède champion dttiti<l'avance entre lnt é 1t t p rinalnet.
mouvement. e e Datrig la'titsencorereçutlesred nit dp pu avoi2 heures du rorin,it len journal,

Pour en revenir à Ametler, il avait, le 20, rendu comnpte,(]n Banalona, des, trois copt le furcil o lt éi tiré e la maison da Al. a ni uelleuent

prenuireshostilités. Un bataillon iusurgé advait sutenu spravernent le feut iiriIont <lu onoil duin 'A tènes. c'tait le sugre al. A sitôt, qu l.

riatre detx bataillone sortis de ha citadlle. Le spr d ioCirtell, qui avait Clrn ib: commanit vole la plajoulrhde Pallicarin , a irtisseq troupes sur pied,
traversé le fleuve pour se porter au sýecours tIes irrstir *-s die Sauti-Andres, ciel et :e'est iiriaé. A Pr'ir tête, vers le diîts<u toi. Tlout dormait <laits le palais
'ualoisr, participa r combat dans lequel les troupes jlit gouvernement par- ut dans c r ville. se n o-pttlemnaircii fit ranger ses trolpes, i ocupé les is-

dirent SQ dhomes tués ou blessés E 21 prisoittiers ; 15 sions et un Capi- sies, et nais. soldats 't tIief-' ott voîntruencé à pousser des clanitiri et à de-

laitée, retranchés dans une maison, furent forcés lie se rendre. Dnu ira can:er une A c,- rrit. le. citoyens se Zont réveillée ; les tins

atre engagement, Prim avait perdt n hommes liés et 30 blessés. Les i Ré-oluft uontês sut tesd e IIr s routi léscenîis dtiru les rT--t; na roule s'est

surgsi n'avouent que 22 hommes tués oithalecu nnc g rioen vite n t rîtit ae n hur0t. i órr, avec les Paiier ounut crié totnt

nraoz, se capit aa-gnragl ossett eu arrt i n'e ses lesés, parde qumio da ln Lv ente etPle cher.in des édronmo.ers ! Att mmlipt du

vaiP pas les moyns de les guérir, it junte a mis à sa dispo ion les li ttiie. p i r doi-l ma -îirorî iloe. t i- se, eellement

pitaux de Barcelone et lotis les secours dont on aurait besoin, reçut les chefs der iurgétie, ert a loté les sigtatture qu'on exigeait de lui
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Dans la journée du 15, divers décrets ont été publiés.

"c Le ministère a été ehangé ot composé ainsi qu'il suit : présidence du

conseil, affaires étrangères et maison du roi, André Métaxa ; intérieur,

Riga Palamidés ; finaic.Ces, Drasas Matisouilas ; guerre, Anidré Londos ;ma-

rnue, le contre-amiral Canaris ; justice, Melas ; instruction publique, lMIi-

chel Skinas.
"Une -semblée constituante o été convoquée dons lc!délai de trente jours;

les présidens des coII'geCs électoraux seront élus à la pluralité des suf-

t(nges ; l'assemblée devra rédiger trie conitutioi qui réglera l'intervention

de la iation grecque dans ses propres affaires.
' Tous les étrangers qui ont dles emplois dans l'armée ou dans Padminis-

tration seroit renvoyés à l'exception des anciens philhellènes. Cette me-

sure frappe les Jva." .

On afjoute que le roi Othon a adressé une lettre de remtercimens at peuple
d'Aéthnes, qui, par sa conduite, a préparé à la Grèce, dit-on, un avenir

de prcspérité, le bonne amciiinistration et le liberté. Etrange condition qure
le jeune monarque ait été obligé de remercier les insurgés qui l'ont contraint

par la force à faire ce qu'il avait longtens refusé! Si> .aupravant, il était

influencé par ses ministres, sa volonté restait libre. Le Constitutionnel, qui
a parfois de bons motiens, demande " pourquoi avilir le prince par la triste

comédie d'une reconnaissance involontaire." Que d'atteintes une révolution,
même la plus calme en apparence, ne porte-t-elle pas à l'autorité et à la di-
gnité royales !

Quoi qu'il en soit, on a décidé que l'anniversaire du 15 septembre serait

une fête nationale, et qu'une décoration terait accordée à tous ceux qui ont

pris part à la révolution. fI nous semble qu'il faudrait d'abord cri assurer

les résultats ; il sera toujours tems de iccompeînser 'les vainqueurs ; atten-
dez les fruts (le icur facile triomphe. Que!s seront-ils ? Grave q1ucstion,que,
clans l'enthousiasmo actuel, on s'cfforce de résoudre dans un sens national
Mais combien de mécomptes arrivent d'ordinaire à la otite de ces pronuzn-
ciamientos! Voyez! la Grèce elle-même se vante de l'unanimité Je son
mouvement du 15 ; et cependant que d'influtencea contiaires ont pu y pren-
dre pari 1

- Les premiers auteurs du mouvement, dit un journal, sont les amis de la
Russie. Les anciens partisans du comte Capo-d'Itria, jadis prononcés con-
tra le système constitutionnel, ont tout . cCoup ré.lanê l'établissement d'une
constitution avec autant de vivacité que le parti national. Les amis le l'An-
gleterre ont secondé le mouvement. Les nationaux ont siement fait de s'y
associer, pour atteindre le but ancien de lenrs etTorts : Plexpulsion des étron-
geri et la pu.lique, Mais l'inltérêt dle la patrie demainds qu'ils évitent taute
ciouvelle sccoirsse, qu'ils conser, Cnt leur jetne roi,qu'ils le rendent populaire,
qu'ils défendent cette royauté, neutre en Europe, comme un gage d'indépen-
dance et île sécurité !1"

Y parviendront-ils avec les élémens divers qui se trouvent mène au sein
dit nouveau cabinet ? Les ministres des aflaires étrangères et de la marine
comaptu nt parmi les amis de la Russie ; l'Angleterre appuie celui de la a- r-

le parti natior al compte sur les ministres de Pintérieur et des finances,
L'tér,^·t grec coirt,évidemmetnt, le risque d'être snrifié à l'intérêt des deux
autres puissances, et rien', dans cette bizarre coalition, ne lui promet Pappu
de la France !

-D'près la version i u Icssager, une grande agitation avait régné à
Athèntes petidant toute la journée du 1.1.

" Le 15, à une heure dît matin, la générale et le tocsin se sont fait enten-
die, ajoute ce journal. Les troupes ont pris les arme' aux cris de : Vive la
constition ! et se sont mises en mouvement, en ordre, et sous le conman-
dement le leurs chefs.

" Elles sont arrivées, sans rencontrer de 'résistance , jusqtu 'tîaux portes du
palais, et se sont rangées cn bataille entre le palinai, et la fouîtl qui s'était jointe,
à elles pendant leur marche. Les cris de : Vive la con.ulutionz ! ont re-.
coiniuncó avec une nouvelle force, Le toi o essayé de larangueres sol-
daits. Sa voix a été couverte par les acclamations.

" A uiatire heures, le conseil d'état s'est réuni, sans convocation, en sé-
ance extraord:inire, et a voté une adresse ai> roi pour demnnder le renvoi
des ministres, In formation d'un nouveau cabinet et la promense de convo-.
quer,.dans le délai <'un mois, tine assecmblée noionale, chargée d'arrêter, de
concert avec Putorité royale, la constitution définitive dif'rovaume.

Ces propositions ont été portées ai palais par <n comiission du con-.
seil-d'état ; à onze heures, le r'oi y a donné son assentimeit. Le corps di-
plomatiqte, ui s'était présenté au palais, cldsle matin, et n'avait pu y pén-
trer. a été alors introduit ; un instant après; le roi a parut ai balciîn ; il a
éiê ace Ili par les cris de : Vive le roi ! vivc la Consli/uion ! I

Le AMessagér dit encore que, le soir, la ville a èté illuminée ;. le 16, au
-matin, tout était calmlte : la troupe faisait respecter l'ordre.

-- Des mouvemens insurrectionnels ont éclaté dans le m6me sens à Nau-
plie, à Misso!onghi et à Chaluis.

UIN PRETR E IR LA NDAIS. .
Un vieux curé frlandais avait donné l'hospitalité à deux voyageurs ; l'un

était un écrivaitn français, qui conserve religieusement le souvenir de cette
soirée, lautre un révérend maitre ès-arts de l'université d'Oxford. Après
i souper simple, mais nbondant-et bien servi, dont le dessert fut animé par
une bouteille de-vin de Bordeaux, le jeune ministre anglican John Slerped,

engagea une controverse théologique avec le curé Irlandais. Celui-ci op-
poba aux vives attaques de son adversaire P'irposante unité de lEglise Ca
tholique, inmobile, immuable au milieu de toutes les variations des schismes
et des hérésies.

Le ministre anglican prononça alors le mot de confession, et le vieux curé
tressaillit. D'un ton grave il dit : Je vais vous apprendre ce que l'Eglise nous
impose à cet égard :

" Ma ramille, dit le vieux curé, était aussi pauvre que noble ; elle avait
cela de commun avec toutes les ramilles d'Irlande qu, fidèles à leur foi re-
ligieuse, n'avaient pas voulu échanger leur épée contre une demi-aune, et
se refaire dans le commerce des pertes que leur avait occasionnées la Gran-
de Insurrection. Me'n père était mort lieutenant-colonel au service de
France, et c'est avec sa modique pension de veuve que ma mère nous avait
élevés. Naturellement mon frère aîné avait été destiné à porter l'épailette,
et moi, comme cadet, j'avais été envoyé à Saint-Orner. Je fus ordonné
prêtre cn 1790, et itmédiatement attaché à l'une des grandes paroisses de-
Dublin. J'étais plein de zéle ; on voulait bien me reconnaître quelque ta-
lent pour la chaire ; j'étais fort goûté déjà comme confesseur ; enfin je sem-
blais devoir arriver rapidement aux premiers honneurs dansinotre égise,.peu
riche en sujets de quelque valeur.

Un an après, mon frère, alors capitaine au Royal-Irlandais, vint passer
près de nous un congé de semestre. Mais quand ce congé expira, ma mère,.
à bon droit effrayée de la tournure que prenaient les affaires en France, sur-
tcut pour les officiers étrangers, ne voulut pas lui permettre de rejoindre son
drapeau, et le força d'envoyer sa démission. Ce fut ce qui nous perdit toue.
Habitué jusque-là à une:vie excessivement active, retenu d'ailleurs par la.
liscipline et le respect de sa position, mon frère supporta mal 'épreuve de

l'oisiveté. Sans être au fond un manvais sujet, il fit tout ce qu'il fallait pour
s'en donner la réputation. Il fréquenta les clubs et les tavernes, fuma du
matin au soir, joua du soir au matin, fit des dettes, eut des querelles, parvint.
à se faire craindre de beaucoup de monde et aimer de bien peu.

Ma mère, que sa tendresse.aveuglit, fut quelque tems avant de remarquer
ce changemtent dans la conduite die son fils aîné ;. mais quand elle ne put
se le dissimuler, elle en fut fort atlligée. Je vous le répète, ce n'était pas au
fond un mauvais sujet ; au contraire, nalgré ses désordres, il était plein
d'honneur et de probité, et puis c'était bien le meileur cSur .

Nous crùmes, ma mère et moi, que nous ramènerions mon pauvre frère
dans la bonne voie, si nous parvenions'à le marier. Il nous donna carte blan-
che, et, comme toujours, il nous promit de faire tout ce que nous voudrions.
Nous nrrêtàmes nos vues sur la fille d'un marchand de draps, qui réunissait
à la beauté qelque for tune, de l'éducation et d'excellentes qualités. Nous
présenrtmps mon frère ; contre mon attente, il plut du premier coup.

Les choses allaient donc au mieux, et tout semblait annoncer un-mariage
prochnin. Mon frère, qui n'était pas tellement épris de sa future qu'il lui lit
le sacrifice complût de ,es habitudes (le clubs et de lavernes, l'aimnit cepen-
dant assez pour en être jaloux. Un jeune homme de la ville avait demandé
avant lui la main de la fille du marchand. le draps, et l'aurait obtenue vrai-
semblablement si mon frère nie se fút présenté. Cette rivalité avait fait nat.
tre entre eux un mauvais vouloir réeiproque ; leur haine était notoire pour
tout le monde ; déjà ils s'étiient cherché plus d'une fois querelle, un duel

'semblait imminent.Or,u> soir qu'ils ý'étaient dit des choses plus fàcheuses en-.
core qu'à 'ordinaire, ils sortirent di club à très-peu de minutes l'un de Pau-
tre. Deux heures après, fin trouvait dans un faubourg le cadavre du rival de
mon frère, la poitrine percée de part en part,.et ayant encore son épée dans
le fourreau, ce qui. rendait inpossible la suppoîsition d'un duel. D'un autre
côté, ses deux montres et sa bourse, qu';l avait encore sur lui, bien que son
habit et sa veste fussent enîtr'ouverts et en désordres, éloignaient toute idée
d'un meurtre commis dans un« intention de vol. On ne dut donc voir dins,
le crime comrnis que le résultat d'une vengeance. On ne connaissait à la.,
victime d'autre ennemi que mon frère, qui fui immédiatement arrêté, et, par
une fatalité inconcevnble, son épée, quand on la lui retira, se trouva cassée
vers la pointe sans qu'il pût expliquer cette circonstance, qu'ilprétendit mé-
me avoir ignorée complètentent. L'enquête du coroner amena contre lui
une accusation de meiurire ; le grand-jury,la trouvantsofflissammet,t motivée,
refusa de l'admettre i fournir caution, ej lenvoya en-prison attendre les as-.
aises trimestrielles, qui rie devient pas s'ouvrir avant deux mois..

. Les npparenices étaient si fortes contre mon frère, que moi-même je Pnu-
rais condamné si j'avais été son juge.. Ma mère seule se refusait à le croire.
coupable.

J'allais chaque jour le visiter dans sa prison. Je m'y prenais de toutes les
façons pour luii arracher l'aveu (le son cirime, espéiant que, si je lanme,.ais a
me le raconter, il se trou'rnit peut-être quelques circonstances uni m'aide-
raient à lui sauver dii moins la vie. Tmposble :- au commuencenent,. il z'em-

portait contre ce qu'i appelait d'impudentes Calomnies; plus tne, soes re-

ser de protester de son innocenc",.il convenait avec n:i le tutu ce qu. Pac-

cusation ava*t-de platsible, et dépornii sn n.ntvnise réputation, qiliinit ce-
ser si cruellement contre li dans l'esprit du jury.

A mesure que le temts approchait, .1 e inutrait plus d pr e Plus rtlgné

son langnge étnit sérieux et digne ; il -'occupait lnneoup plus i pr,â r 11u4
préparer sa défense. Je ne savais plus que penser;- quand je e(ucais arc
lui, je l'admirais ; il me paraisnit impossible qu'i ne tût pas iimitient ; ujes

que j'étais seul, ma malheureuse conviction revernit : il me senblait que

mon frère ajoutait l'hypocrisie à ses autres péchés ;.je craignais un r-
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veau mallheur, le plus grand de tous, je tremblais que chez lui l'ane ne fti

condamnée à.périr avec le corps.
Je vous ai dit qu'on voullait'bien faire quelque cas de moi dans la paroi-se

à laquelle j'dtais attaché ; mes supèrieurs mie dosnnrent tîe grn ndes pretiuvs

d'intérêt et de bienveillance ; mon curd ni'avait, dès le premier moment,
dispensé de toutes fonctions, afin que je prsse consacrer tout ion teis a la

déplorable afl'ire qui mie préoccupait. Ar bout -de quelques semaines.
nionseigneir P'srchevêqure daigna venir me voir, et, nie représentant linutilite

de mes eWoris pour sauver rion frère, il nietigagea, non Pas à les dIirEconti-

nuer tout-à-fait, mais à reprendre petu a pet l'exercice du saimt nunrittre

d'abord pour v trouver une itile diversion a mes chagrins, ensuite pour cons-
tater air- veir des tualveillans que je n'avais personnellement rien perdu
de mes droits à l'estirmîe et à la confrance publiques. Ce conseil était un

ordre pour moi, je le suivis d'arrtant plus volontiers quite j'en sentais toute la
sagesse et ]- bienveillance. Je recommençai donc à précher et à confesser:

je le fis avec plrs de succès encore qu'aurparavant ; la douleur qui m'acca-
blait intérieirement prétait à ries paroles comnie un carac.tre inaccoutumîe
de touchante persurasioi. On dit que le plaisir rend l'ante bonne : je crois,
moi, que le prétre catholique rie vaut jamais mieux que lors-lr'il a beaucoup
souff'ert.

Un-soir donc (c'était le vendredi saint, mon frère devait être jugé irx as-
sises de Pâques, c'est-à-dire dix-sept jours après), je prêchalis la Passion.
L'ide île mon frère devant le jury s'associa dans iion e>prit à celle de Jésus
devant- Caïphe et Pilate : moi dont Pame était brisée, je comprenais brier
l'agonie du jardin des Oliviers, l'opprobre de cette condamnation publique,
l'horreur île cette mort ignorinieuse un juste ; car je ne sais quelle poésie
du coeur me révélait en cet instant linnocence de mon frère. La douleur île
Marie me reportait à celle de ma mère, sainte femme, à laquelle il ne devait
pas être donné dle voir son fils glorieux et ressus.itè. Que vous dirai-je,
Messieurs.? Je frrs éloquent, parce que j'étais profondément touché ; je fris
pleurer tout mon auditoire, parce qure je versais moi-mème des larmes
abondantes.

Après avoir pris une heure- de repos à peine, je me rendis au confession-
nal : vous savez avec quel empressement s'y portent, vers la fin de la se-
i.aine sainte, ceux-là méme qui ne s'en approchent pas pendant tourt le reste
de Pannée ; j'avais au mien inre véritable foule. La nuit était déjà avancée,
et je regacnais la. sacristie en m'essuya le front, lorsqu'un hiomme, que je
n'avais pas remarqué, agenouillé icFrière un piber, me saisit par le bas de
mon* surplis, et tme conjura de vouloir bien Pentendre en confession. Je lui
représentai que j'étais horriblement fatigué, et que, puisqu'il n'-tait pas de
nies pénitens habituels, je Penîgageais à s'adresser à un attire prérre, oi drr
moins à attendre air lendemain. Il rme répondit qu'étranger dans ce pays, il
n'en connaissait aucun, qu'en moi seul il avait confitanre, parce que.je jela-
vais bien ému ; qu'il ne pouvait restar jasqu'aît lendemain sans constlations,
.puisqu'il était à lui seul plus coupable que tous mes pénitens enemiile.
-Après de telles paroles, mon devoir m'empêchait d'hésiter, et je consentis à
-'entendre.

Il ne m'avait pas trompé ; la liste des énormités quil dérouta devant
moi était réellement effroyablo.Toutes les passions honteuses et lâches sem-
blaient s'être donné rendez-vois dans le ceur de cet homnimr, où le senti-
ment religieux n'avait jamais ei d'autres formes que la crainte des châtimens
éternels. A chaque turpitune nouvelle, à chaque crime nouveau qu'il i'a-
.vouait. je le voyais hésiter, je l'entendais sanglotter et gémir, comme un
avare auquel on enlèverait son trésor pièce à pièce ; j'entremlais les me-
-naces et les consolations pour t'engager à ne me rien cacher, à décharger
complètement sa conscience. Enfin, après bien des lrésiiations,il me déclara
.qu'il avait commis un assassinat : je redoublai d'attention.

Il me dit qu'employé subalterne dans une maison de banque de Dublin
où se vendaier.t les billets de la loterie royale de Londres. il en avait dél;vré
un entre autres, dont il s'était iarfaitGmenît rappelé le numéro. - un jeiune
herime qu'il connaissait, et qu'il le lui avait vu plier négligemment et placer
dabs la poche droite de sa veste. Qurelqures jours après, la liste è!ant arrivée
le soir très-tard, il apprit que le numéro en question gagrait une prime de
2,000 liv. sterl. (50,000' fr.). Avant donc que cette liste ne fût publiée, ce
qui ne pouvait avoir lieu que le lendemain matin, avant que le jrune homme
ne connút son funeste bonheur, il éLait aIli' fiattendlre dans une rue détour-
née, l'avait assassiné et lui avait ensuite enlevé le billet, qu'il avait fiit ci-
suite présenter au hureau de paiement par tur commissionnaire, comirme ap-
partenant à une personne qui désirait demeurer inconnue. Je lii demandai
quelques détails sur l'époque, sur Pcure, sur le lieu de la scène. Que dle-
-vins-je quand j'entrevis d'abord, puis quand je compris que sa victime r'é-
-tai.t autre que le rival de mon frère ?

Mon premier mouvement de larme fut une immense action de grâce à
Dieu ; puis, tout à coup, l'idée du devoir traversant mon esprit, je sentis toute
lhoreiur de ia position, je poussai un grand cri, et je perdis connaissance.
Quand je revins à moi, j'étais hors di. confe-ssionnal, appuyé sur le genou île
mon horrible pénitent, qui, d'urne main, me soutenait la tête, et de "'antre
me faisait respirer des sels. Nois étions seuls, absolument seuls dans la
vieille église où régnait une obscurité presque complète. Je levai les yeux
vers :cet homme, et je* m'écriai : (1)

[1] Il faut observer que la conduite dn confesseur ne peut être escrusée que par l'é-
motion extrême qui dût natîellement lui ôter la réflexion. Car nous prensons que dates

-- Mirsralo! et c'est mon rère qu'on accuse de ce meurtrc.
-Quoi ! vous seriez le frère du capitaine Filz-Graham r?
-- Oui i et le fils de sa vieille mère, entends-tr !
-Oh i mon Dieul et moi qui ie suis accuisé à vous ! rmais vous no m

trahiz pais ? vous ne mlie dénoncerez pas? La confession, c'est sacré cela !
-Je ne le sais que trop; mrais cependant je rie puis laisser mourir sur

l'.Ichiftd mon frère iinrocent !
-Tant plis.je ne veux p:.s mourir, moi. à irrcsent surtout que je suis riebhe.

Temi z. le tombeau du Christ est dans la chapelle vis-à-vis: jurez-mui i,-
la sainte hostie que vous nie révélerez pas mn conrfes--ion... ou sinon...

-Il y rrr a tirn que mon sermirerit die prêtre est prété devanir Dieu. Je ne
r'en dois.je ne l'en ferai aucun.

Et comme il posait corivilsivenrerit sa main droite sur la marche ie mi
soutrrrncr, je rmc dégageai et l'treignis de re.es deux bras le manière à lai! faire
sentir que j'étais p!us vigoureux que lui. Il se mirt alors à trcibl< r et à
pleurer; je le poussai vers la porte deT léglise, et je lui dis

---Sous rme dle damnation éternelle, je t'ordonne de me venir trouver do-
main arr suir, en ce mme lieu. D'ici là je verrai ce que je dlois fiire pour'

concilier mes devoirs le prêtre et de frère. Dans tous les cas, ti seras fir
poir aller et pour revenir.

Suite el fin au pro hain nuzméro.

aucun cas le confesseur rie peut, sans blesser le secret de la confession, en parier même
à son pénrbv:nt hors du confessionnat sans sa pcrirssion rrrr moins présumée.

Note du Itbdacteur îdes Milélangcs Religieux.
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